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« Ce projet, qui se heurte à d’autres intérêts que 
ceux des seuls habitants, vient en contradiction 
flagrante avec des actions passées de 
redynamisation du centre-ville – et hypocritement 
réitérées par l’actuel majorité » 
 
 
 
Voici la réponse aux questions, 
A votre disposition pour tout développement  
 
1/ Le projet pharaonique d’un hyper à Tournus (comment étaient perçues les 
pyramides à l’époque ?) reflète pour ma part l’aspect le plus indésirable du 
développement économique : Tournus, ville de parking et de caddies… 
 
2/ Ce projet, qui se heurte à d’autres intérêts que ceux des seuls habitants, vient en 
contradiction flagrante avec des actions passées de redynamisation du centre-ville – et 
hypocritement réitérées par l’actuel majorité – pour générer ex nihilo un nouveau 
centre. Cette folie, si elle devait se réaliser, verrait certainement 1 ou 2 supers fermer 
avec de nombreux autres commerces de proximité. 
 
Par ailleurs, la formule même de la vente à bas coût de produits d’importation, dans 
un rapport d’écrasement et d’instrumentalisation des fournisseurs s’oppose en tout 
point à une logique de développement durable qui privilégie les circuits courts de 
production et de consommation. 
 
3/ Tournus fait l’objet d’une initiative « qualitativement » inverse à ce projet débile, 
c’est la démarche de classement de l’Abbaye au titre du patrimoine mondial de 
l’UNESCO, vecteur important de développement touristique et culturel. Ce label a de 
telles retombées, « qu’il faut y être » et ne pas rater cette opportunité – démarche 
conduite par ailleurs dans un esprit participatif et citoyen – en continuant à ruiner 
l’aspect patrimoniale de la ville (un de ses nombreux atouts) par des surfaces 
commerciales hideuses. 
 
4/ La dénomination « centre bourg » ma paraît maladroite et je ne la retiendrai pas. Il 
s’agit en fait de la notion d’urbanité de la ville, du vivre ensemble ; ou plutôt de la 
réhabilitation du vivre ensemble : partager une cour, une rue, une terrasse, un 
cinéma… et non plus seulement se baigner dans « sa » piscine et recevoir ses amis dans 
« son » jardin. 
 
La ville à réinventer, et une ville où chaque rencontre au coin d’une rue est un 
événement. La vie culturelle en ville, avec ses jardins partagés en extérieur, est à 
promouvoir, dans l’esprit de l’installation vivaces des artisans d’art, avec la rénovation 



des logements urbains, l’appel à l’installation de jeunes retraités et d’actifs et le « 
risorgiamento » d’une envie de vivre ensemble. 
 
La ville de Cluny en la matière me semble un bon exemple. 
 
5/ Pour moi le député, et son équipe de professionnels et de bénévoles, s’adresse 
essentiellement au collectif, aux organisations, entreprises et associations. Il n’est pas 
là pour fournir des passe-droits individuels, autorisation à polluer ou déroger… mais 
il anime les initiatives collectives, associatives et coopératives, vers des expériences 
rurales et urbaines à créer. 
 
 
Joël JANNET 


